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chef suprême aboutissait, non pas à commander,
mais simplement à suggérer. Et M. Poincaré me
contestait le droit de donner un ordre à Foch
dans cette matière et même de le conseiller trop
énergiquement. Que résultait-il de tout ce bruit
d’une question sur laquelle, au fond, tous les
Alliés étaient unanimes, sinon un arrêt subit de
volonté chez deux des chefs qui avaient charge de commander ?

Le problème était dans ce seul fait que nous
étions au combat depuis bien longtemps quand
nous avions été rejoints par les premiers contingents américains nécessairement inexpérimentés.
La fonction des Alliés américains était surtout de
nous faire rattraper le temps perdu, en entrant
dans la guerre à mesure qu’ils arrivaient, tandis
que le naturel orgueil de la grande démocratie
la portait à donner en bloc, pour la suprême victoire, sur le dernier champ de bataille. Problème
de jour et d’heure qui pouvait et devait décider
dramatiquement du succès, moins par la qualité
doctrinale du combat que par l’entrée en jeu d’un
effort militaire capable de s’adapter, de se prolonger et même de s’accroître indéfiniment. Nous
avions envoyé aux États-Unis, comme j’ai dit, de
très importantes missions d’officiers instructeurs.
La mission de contrôle du général Berthelot (fin
mai 1918), auprès des camps français d’instruction
militaire en Amérique, fut d’un heureux succès
pour tout le monde. Des officiers instructeurs, rien
que d’excellent. Travail d’entrain dans le meilleur
accord. Enthousiasme guerrier. Le chef de la
mission rendait hommage au colonel House dont
la lumineuse intelligence avait merveilleusement
facilité le travail.
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